
A N N A L E S  

S O C I E T E  D ' A G R I C U L T U R E  

SCIENCES ET INDUSTRIE . 

D E  L Y O N  

LYON 
SOCIETI~ ANONYME DE L'IMPRIMERIE A. REY 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



62 SÃ‰ANC DU 24 MARS 1920 

SEANCE DU 24 MARS 1920 

AprÃ¨ lecture du procÃ¨s-verva de la derniÃ¨r sÃ©ance M LE PR~SIDENT 
donne la parole Ã M. MAIGNON, vice-prÃ©sident pous sa confÃ©renc sur : 

RECHERCHES 

SUR LA TOXICIT~ DES PROT~~LNES ALIMENTAIRES 
ET LE ROLE DES GRAISSES DANS LEUR UTILISATION 

Le rÃ´l des graisses dans la nutrition Ã©tai encore entourÃ de  la plus 
grande obscuritÃ© aiors que celui des albuminoi'des et des hydrates de 
carbone nous Ã©tai parfaitement connu depuis les mÃ©morable travaux de  
Magendie et  de Chauveau. On considÃ©rai les aliments gras comme des- 
tinÃ© Ã fournir, en commun avec les hydrates de carbone, de l'Ã©nergi 
aux organes en activitÃ© soit directement, soit aprÃ¨ transformation en 
glycogÃ¨ne 

L'Ã©tud de la rÃ©partitio dans l'organisme de la graisse e t  du glyco- 
gÃ¨n permet dÃ©j de penser que cette opinion ne doit pas Ãªtr exacte. En 
dehors des grandes rÃ©serve gÃ©nÃ©ral de  ces Ã©lÃ©men ternaires, dont le 
siÃ¨g est le foie pour le glycogÃ¨n et  le tissu adipeux pour la graisse, il 
existe des rÃ©serve d'organes dont l'importance peut nous Ã©claire sur les 
rÃ´le prÃ©sumÃ de ces principes nutritifs. 

Tandis qu'il existe de trÃ¨ grandes diffÃ©rence dans la teneur en glyco- 
gÃ¨n des divers tissus, la rÃ©partitio de la graisse, en dehors du systÃ¨m 
adipeux, est Ã peu prÃ¨ uniforme comparÃ© Ã celle des hydrates de car- 
bone. On remarque, d'autre part, que l'abondance du glycogÃ¨n dans les 
organes est Ã©troitemen en rapport avec leur degrÃ d'activitÃ physiolo- 
gique; on en trouve des proportions importantes dans les muscles, un 
peu dans les reins, e t  des traces dans les autres tissus. 

Les hydrates de carbone e t  les graisses apparaissent donc comme 
devant avoir deux destinations bien diffÃ©rentes Pour les premiers, le  
rhle de pourvoyeurs d'Ã©nergi en vue de la production du travail physio- 
logique cadre admirablement avec ces constatations La rÃ©partitio beau- 
coup plus uniforme des graisses semble indiquer, au contraire, une 
intervention dans les processus gÃ©nÃ©ra de la nutrition. C'est prÃ©cisÃ 
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ment la conclusion de nos recherches qui mettent en lumiÃ¨r le rÃ´l des 
graisses dans l'utilisation des albuminoÃ¯de alimentaires. 

Dans des travaux antÃ©rieursi nous avons contribuÃ Ã Ã©tabli dÃ©finiti 
vement la non transformation de la graisse en glycogÃ¨n chez les animaux 
Ã sang chaud non hibernants. Cet aliment est impuissant Ã assurer la 
reconstitution du glycogÃ¨n hÃ©patiqu et  musculaire chez le chien ina- 
nitiÃ© d'autre part, l'ingestion abondante de corps gras et  d'huile par des 
sujets diabÃ©tiques au lieu d'accroÃ®tr la glycosurie, a pour effet d'amener 
la disparition complÃ¨t du sucre lorsque ces graisses sont donnÃ©e en 
substitution des hydrates de carbone de la ration alimentaire. 

Nous en avons dÃ©dui un traitement du diabÃ¨t par les corps gras qui a 
donnÃ chez l'homme exactement les mÃªme rÃ©sultat que chez le chien. 

Ce sont prÃ©cisÃ©me les rÃ©sultat obtenus par l'application de ce traite- 
ment dans les cas de diabÃ¨te trÃ¨ graves, avec amaigrissement rapide et  
dÃ©nutritio azotÃ© intense, qui nous ont portÃ & penser que les graisses 
devaient intervenir d'une faÃ§o heureuse dans le mÃ©tabolism des ma- 
tiÃ¨re protÃ©iques Nous avons Ã©t frappÃ de constater, outre la dispari- 
tion du sucre et le relÃ¨vemen de l'Ã©ta gÃ©nÃ©ra l'arrÃª immÃ©dia de 
l'amaigrissement et de l'hyperazoturie. 

Pour vÃ©rifie cette hypothÃ¨se nous nous sommes proposÃ d'Ã©tudie 
comparativement le rÃ´l des hydrates de carbone et  des graisses dans 
l'utilisation de l'albumine. Dans ce but, nous avons tout d'abord recher- 
chÃ les consÃ©quence d'une alimentation exclusivement protÃ©ique pour 
Ã©tudie ensuite l'influence de l'adjonctÃ¯o d'amidon ou de graisse sur 
l'utilisation de l'aliment azotÃ© 

La premiÃ¨r catÃ©gori d'expÃ©rience qui ont portÃ sur le rat blanc et  
le chien avec l'ovalbumine, la fibrine, la casÃ©in et  les protÃ©ine muscu- 
laires, nous a amenÃ Ã Ã©tudie la toxicitÃ des protÃ©ine alimentaires et Ã 
rÃ©soudr la question de Magendie relative Ã la suffisance ou Ã l'insuffi- 
sance de ces aliments. Nous nous bornerons ici 5 rÃ©sume trÃ¨ briÃ¨ve 
ment les rÃ©sultat obtenus. 

Les animaux soumis au rÃ©gim exclusif des protÃ©ine meurent au bout 
d'un temps qui varie de  trois jours Ã deux mois. La mort est le rÃ©sulta 
de l'intoxication ou de l'Ã©puisemen des rÃ©serves L'intoxication peut 
htre aiguÃ« subaiguÃ ou chronique. Dans les deux premiers cas, il s'agit 
d'une intoxication 'du systÃ¨m nerveux central, les sujets meurent dans 
le conla accompagnÃ de troubles respiratoires, aprÃ¨ avoir traversÃ une 

3 F. MAIGNON, Du rÃ´l des graisses dans la glycogÃ©nie Traitement du dia- 
bÃ¨t par le rÃ©gim gras (Journal de Physiol. et de Path. gdnkrale, septembre 
1908). 
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pÃ©riod de vive excitabilitÃ© L'intoxication chronique se traduit par des 
lÃ©sion viscÃ©rale dÃ©gÃ©nÃ©rati ou inflamnlatoires : dÃ©gÃ©nÃ©resce gra- 
nulo-graisseuse des organes d'Ã©limination foie et reins, hÃ©patit aigu', 
cirrhose porte, artÃ©rio-sclÃ©ro du myocarde. 

L'allure des rÃ©sultat obtenus ainsi que la nature de l'intoxication 
varient suivant les protÃ©ine et  l'espÃ¨c animale envisagÃ©e Tandis que la 
fixitÃ prolongÃ© du  poids n'est jamais rÃ©alisÃ avec le rat blanc, quelle 
que soit l'albumine ingÃ©rÃ© ce rÃ©sulta est facilement atteint chez le chien 
avec la casÃ©in et  les protÃ©ine musculaires. Cet animal, en sa qualitÃ de 
carnivore, jouit d'une facultÃ d'utilisation des aliments azotÃ© bien supÃ© 
rieure Ã celle du rat  blanc, onlnivore et  souvent vÃ©gÃ©tarie Toutefois, le 
poids ne peut Ãªtr Ã©quilibr mÃªm chez le chien, avec l'ovalbumine. 

L'espÃ¨c animale exerce Ã©galemen une grande influence sur la nature 
a ion nerveuse des phÃ©nonlÃ¨n toxiques observÃ©s C'est ainsi que l'intoxic t' 

ne s'observe que chez le rat  e t  non chez le chien. Par  contre, les lÃ©sion 
viscÃ©rale de l'intoxication chronique. toujours lÃ©gÃ¨r chez le rat  et  
impuissantes Ã entraÃ®ne la mort (altÃ©ration dÃ©gÃ©nÃ©rati lÃ©gÃ¨r du  foie 
et des reins), sont beaucoup plus graves chez le chien qui succombe 
brusquement aprÃ¨ avoir prÃ©sent une longue pÃ©riod de  fixitÃ de poids 
(casÃ©in : dÃ©sintÃ©grati graisseuse de l'Ã©pithÃ©li rÃ©nal artÃ©rio-sclÃ©ro 
du myocarde). 

L'intoxication nerveuse chez le rat  blanc nous a permis de constater 
avec l'ovalbumine une influence trÃ¨ manifeste des saisons sur la sensi- 
bilitÃ de l'organisme Ã l'intoxication azotÃ©e Tandis que les sujets 
meurent en Ã©t e t  en hiver, au  bout de dix-huit Ã vingt et  un jours, 
d'Ã©puisemen des rÃ©serves dans un  Ã©ta d'amaigrissement extrÃªm avec 
des pertes de poids Ã©gale ou supÃ©rieure Ã celles des sujets soumis Ã la 
diÃ¨t hydrique (40 Ã 4 2  pour 100)) au printemps et  Ã l'autonlne (mai e t  
octobre), avec la mÃªm albumine, la mort se produit brusquement, au 

. bout de trois Ã cinq jours, bien avant l'Ã©puisemen des rÃ©serves la perte 
de poids pouvant n'Ãªtr que de 20 pour IOO.  La survie est notablement 
plus courte que chez les sujets soumis Ã la diÃ¨t hydrique qui mettent six 
Ã sept jours Ã mourir. 

I l  s'agit donc bien d'une intoxication, et  d'une intoxication nerveuse 
centrale, car l'animal passe brusquement, aprÃ¨ deux ou trois jours 
d'alimentation, de  l'Ã©ta normal dans une pÃ©riod de vive excitation avec 
crises rabiformes, Ã laquelle succÃ¨den sans transition le coma e t  la mort. 
Du mois de mai aux mois de juillet-aoÃ»t on voit progl+essivement e t  
rÃ©guliÃ¨ren~e la survie s'allonger en mÃ©m temps que l'intoxication 
devient subaiguÃ« 
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En Ã©t et  en hiver, aofit et dÃ©cembre la mort tardive est le rÃ©sulta de 
l'Ã©puisemen des rÃ©serves - 

Cette influence saisonnitre est rapprocher de celle que nous avons 
observÃ© sur la glycogÃ©ni et  les combustions respiratoires. Nous avons 
vu que les courbes de variations du glycogÃ¨n musculaire (chien, cobaye, 
carpe) et de l'intensitÃ des combustions respiratoires (cobaye) passent par 
deux maxima au printemps et  Ã l'automne et  deux minima en Ã©t e t  e n .  
hiver* et  cela en dehors de toute question thermique. L'activitÃ nutritive 
subit une exacerbation trÃ¨ marquhe au printemps et  Ã l'automne, au 
moment de la suractivitÃ des glandes gÃ©nitales Ces phÃ©nomÃ¨n se 
traduisent d'ailleurs par un fait bien connu, la poussÃ© de croissance du  
printemps. Nous avons montrÃ© en outre, la corrÃ©latio Ã©troit qui existe 
entre l'influence des saisons sur l'activitÃ des glandes gÃ©nitale et  cette 
mÃªm influence sur la nutrition. 

Aux changements de saison, printemps et  automne, se produisent donc 
des modifications dans le rÃ©gim nutritif qui amÃ¨nen une rupture passa- 
gÃ¨r de l'Ã©quilibr prÃ©existant I l  en rÃ©sult une fragilitÃ particuliÃ¨r 
de l'organisme rendant celui-ci plus sensible a u x  intoxications et aux 
infections microbiennes. Le rat blanc est extrÃªmemen sensible Ã l'action 
toxique de  l'ovalbumine aux deux saisons prÃ©citÃ©e Ces deux Ã©poque 
sont Ã©galemen celles des manifestations arthritiques rattachÃ©e Ã l'intoxi- 
cation azotÃ©e Nous savons, d'autre part, que certaines maladies micro- 
biennes, les maladies de l'enfance et la grippe, sont plus frÃ©quente e t  
plus graves aux changements de saison. 

L'alimentation du rat blanc Ã l'aide de protÃ©ine nous a permis, en 
outre, de constater un fait extrÃªmemen intÃ©ressan -celui de la transfor- 
mation de la casÃ©in et  de la fibrine en graisse dans l'organisme de cet 
animal. Le rat blanc nourri Ã la casÃ©ine prÃ©sente au bout de peu de 
temps, dÃ¨ le troisiÃ¨m jour, de la surcharge graisseuse hÃ©patique De 
gros globules graisseux se dÃ©posen dans les cellules et  au bout d'une 
quinzaine de jours l'organe prÃ©sent tout Ã fait l'aspect du foie gras, avec 
un volume doublÃ© des bords arrondis, un toucher onctueux et  une colo- 
ration jaunÃ¢tre Le noyau des cellules n'est nullement altÃ©r et parfaite- 
ment colorable. La localisation de la graisse sur le trajet du sang veineux 
porte e t  non sur celui de l'artÃ¨r hÃ©patiqu prouve bien qu'il ne s'agit pas 
d'un phÃ©nomÃ¨ de migration, mais d'une formation sur place aux 
dÃ©pen des produits venant de l'intestin, c'est-i-dire de la casÃ©ine Avec 
la fibrine, nous avons constatÃ aussi de la surcharge mais moins intense 
et  moins prÃ©coce Avec l'ovalbumine, jamais trace de dÃ©pÃ de graisse. 

8 C. 8- Acad, Sciences, 29 juillet 1907, 14 mars 1910, 27 janvier 1913, 
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En examinant les choses de prÃ¨s nous pouvons dÃ©j tirer de ces pre- 
miers rÃ©sultat expÃ©rimentau des arguments en faveur du rÃ´l des 
graisses dans l'utilisation des matiÃ¨re prolÃ©ique : 

I O  Chez le rat blanc, l'ovalbumine, dont l'ingestion n'est jamais suivie, 
comme c'est le cas pour la fibrine e t  la casÃ©ine de  surcharge graisseuse 
hÃ©patique est la seule de  ces trois protÃ©ine qui subisse l'influence 
saisonniÃ¨r et  prÃ©sent au  printemps et Ã l'automne des pÃ©riode de  
grande toxicitÃ© 

Faisons remarquer, en outre, que l'adjonction d'une petite quantitÃ de  
graisse (115) Ã cette mÃªm albumine, supprime ces grandes toxicitÃ©s ce 
que ne fait pas i'amidon dans les mÃªme conditions. 

2Â Lorsque la mort  n'est pas le rÃ©sulta de  l'intoxication, les animaux 
succombent dans la cachexie e t  le marasme avec des pertes de poids 
Ã©gale et supÃ©rieure Ã cellesde sujets soumis2 ladiÃ¨t hydrique. La mort  
se produit dÃ¨ la disparition complÃ¨t des graisses de  rÃ©serve l'animal 
est alors rÃ©dui Ã l'Ã©ta squelettique. Il semble que l'albumine ne soit plus 
utilisable par l'organisme lorsque celui-ci ne renferme plus de graisse. 

3 O  La survie moyenne des rats alimentÃ© avec l'ovalbumine, la fibrine 
e t  la casÃ©in est respectivement de huit jours, vingt et  un jours et  qua- 
rante-deux jours. D'autre part, la surcharge graisseuse hÃ©patiqu est 
nulle avec l'ovalbumine, moyenne avec la fibrine et  intense avec la casÃ©ine 
La durÃ© de la survie est donc en rapport direct avec l'aptitude de ces 
protÃ©Ã¯n Ã faire de la graisse. 

La perte de poids quotidienne est, en outre, de 1,98 pour 100 avec 
l'ovalbumine, de 1,78 pour 100 avec la fibrine et  de 0,81 pour 100 avec 
la casÃ©ine La destruction des graisses de rÃ©serve au cours de l'utilisa- 
tisation des protÃ©ine est  donc en  rapport inverse avec la quantitÃ de  
graisse contenue Ã l'Ã©ta potentiel dans la molÃ©cul protÃ©iqu ingÃ©rÃ© 
Une quantitÃ minimum de graisse semble donc nÃ©cessair Ã l'utilisation 
de l'albumine, que cette graisse existe Ã l'Ã©ta potentiel dans la molÃ©cul 
protÃ©ique ou qu'elle soit empruntÃ© aux rÃ©serve de l'organisme, ce qui . 
se traduit par de l'amaigrissement e t  de la perte de  poids. 
40 La casÃ©in qui est utilisÃ© chez le chien sans le concours des 

graisses de rÃ©serv d u  moment que la fixitÃ du poids est obtenue, est 
beaucoup plus toxique chez cet animal (dÃ©sintÃ©grati graisseuse de  
l'Ã©pithÃ©li rÃ©nal artÃ©riosclÃ©ro du myocarde) que chez le rat  oÃ l'amai- 
grissement est la rÃ¨gle 

Chez le chien, la casÃ©in est donc un aliment complet au point de vue 
chimique, mais c'est un aliment qui ne tarde pas i entraÃ®ne la mort par 
sa toxicitÃ© Le pouvoir nutritif n'est donc pas nÃ©cessairemen liÃ au dÃ©faut 
de toxicitÃ© 
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Le moment est venu de formuler une rÃ©pons Ã la question de Ma- 
gendie qui peut Ãªtr posÃ© de la maniÃ¨r suivante : La graisse qui existe 
Ã l'Ã©ta potentiel dans la molÃ©cul albumine, permet-elle l'utilisation non 
toxique des groupements azotÃ© de cetle mol6cule? 

Nous pouvons sans crainte rÃ©pondr non, Ã©tan donnÃ que l'administra- 
tion exclusive et  prolongÃ© de protÃ©ine entraÃ®n fatalement la mort, soit 
par Ã©puisemen des rÃ©serves soit par intoxication. Dans le premier cas, 
l'animal emprunte Ã ses rÃ©serves dÃ¨ le dÃ©bu de l'expÃ©rience la graisse 
qui manque Ã sa ration et  il meurt Ã l'Ã©puisemen de celle-ci avec des 
lÃ©sion trÃ¨ lÃ©gÃ¨r (rat blanc). 

La conclusion de ces premiÃ¨re expÃ©rience est que les graisses parais- 
sent jouer un rÃ´l important dans l'ulilisation des matiÃ¨re protÃ©ique 
dont elles diminuent e t  mÃªm suppriment la toxicitÃ© 

Dans une autre sÃ©ri de recherches nous avons fait une Ã©tud compa- 
rative du rÃ´l des substances ternaires, hydrates de carbone et graisses, 
dans l'utilisation des matiÃ¨re azotÃ©es en alimentant des rats blancs avec 
des mÃ©lange ovalbumine-amidon, ovalbumine-saindoux, et cela en fai- 
sant varier les proportions relatives de l'albumine et  de la substance 
ternaire. Ces rations Ã©taien additionnÃ©e de sels minÃ©rau et  de bicarbo- 
nate de soude en vue d'Ã©vite la dÃ©minÃ©ralisati e t  l'acidose. 

Toutes ces expÃ©riences dont les rÃ©sultat sont contenus dans les pro- 
positions suivantes, Ã©tablissen nettement la supÃ©riorit des graisses sur 
les hydrates de carbone dans l'utilisation des protÃ©ines 

r 0  Les mÃ©lange ovalbumine-graisse permettent d'obtenir beaucoup 
plus facilement que les mÃ©lange ovalbumine-amidon la fixitÃ prolongÃ© 
du poids. Tandis que ce rÃ©sulta est atteint avec tous les mÃ©lange expÃ© 
rimentÃ© d'ovalbumine-graisse quelles que soient les proportions relatives 
des deux substances, seul le mÃ©lang ovalbumine-amidon parties Ã©gale 
s'est montrÃ douÃ de cette propriÃ©tÃ 

Avec la graisse, la toxicitÃ de l'albumine est Ã peu prÃ¨ nulle, tandis 
qu'avec l'amidon, nous avons relevÃ frÃ©quemmen Ã l'autopsie des lÃ©sion 
congestives et  hÃ©morragique de la muqueuse gasiro-duodÃ©nale de 
l'hypertrophie du foie e t  des reins, et  une coloration verte de l'urine, 
autant de signes de l'intoxication albuminurique observÃ© chez des rats 
nourris exclusivement de protÃ©ines 

20 La quantitÃ minimum d'albumine qu'il est nÃ©cessair d'introduire 
dans la ration pour obtenir la fixitÃ prolongÃ© du poids, est trois fois plus 
Ã©levÃ avec l'amidon qu'avec la graisse. 
30 La ration optima ovalbumine-graisse susceptible d'Ã©quilibre le 

poids, contient un cinquiÃ¨m en moins de calories que la ration corres- 
pondante ovalbumine-amidon. 
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Ces rÃ©sultat parlent dans le mÃ©m sens que les prÃ©cÃ©dent ils mon- 
trent que l'albumine est mieux utilisÃ© avec la graisse qu'avec les hydrates 
de carbone, d'une faÃ§o moins toxique et  plus Ã©conomique Le rendement 
nutritif de l'albumine est plus grand avec la graisse qu'avec l'amidon du  
moment qu'il en faut trois fois moins dans le premier cas que" dans le 
second, pour couvrir les besoins azotÃ© chez le rat  blanc. Avec la graisse, 
l'utilisation de l'albumine est donc plus complÃ¨te les dÃ©chet sont rÃ©duit 
au minimum et  l'on s'explique ainsi la moindre toxicitÃ© 

Cette supÃ©riorit des graisses ne saurait tenir Ã une question de vita- 
mines, du moment que le saindoux auquel nous avons eu recours dans 
nos expÃ©riences est dÃ©pourv de ces substances au mÃªm titre que l'ami- 
don (absence du  facteur A d e  Mac Collum). Les rÃ©sultat obtenus ne 
doivent 6tre attribuÃ© qu'Ã la nature chimique de l'Ã©lÃ©me ternaire. 

Les graisses interviennent probablement par leur glycÃ©rin dont 
L.-C. Maillard a montrÃ l'importance dans la protÃ©ogÃ©nÃ comme agent 
de condensation des acides aminÃ© et par leurs acides gras, trÃ¨ voisins 
au point de vue chimique des acides aminÃ© protÃ©ique susceptibles de 
fusionner avec eux, et de faire subir Ã ces derniers des remaniements 
propres Ã rendre utilisables Ã l'Ã©dificatio des molÃ©cule protÃ©ique 
dÃ©terminÃ©e des aminoacides qui ne l'eussent pas Ã©t sans le concours des 
graisses. On s'explique ainsi le meilleur rendement de  l'albumine en prÃ© 
sence des graisses ainsi que l'action a t t h u a n t e  d e  ces substances sur la 
la toxicitÃ des protÃ©ine par la rÃ©ductio au  minimum des dÃ©chet inu- 
tilisables. 

Le rapport adipo-protÃ©iqu de la ration alimentaire prend de  ce  fait 
une importance nouvelle e n  mÃªm temps que se  dÃ©gag la notion du  
minimum de graisse nÃ©cessair Ã l'utilisation Ã©conomiqu et  non toxique 
de l'albumine. 

Cette thÃ©ori de la supÃ©riorit des graisses sur les hydrates de  carbone 
dans l'utilisation des albuminoÃ¯de reÃ§oi une confirmation Ã©clatant de la 
pratique de  l'Ã©levag e t  de  la clinique. 

Les zootechniciens e t  les Ã©leveur ont constatÃ depuis longtemps que 
l'introduction dans la ration d'huile OU de graines olÃ©agineuse exerce , 
une action favorisante sur l'assimilation. 

CrÃ¼sius dÃ¨ 1859, montra l'influence de la richesse du lait en graisse 
sur l'accroissement des veaux soumis au rÃ©gim lactÃ© Avec du lait 
Ã©crÃ©m la quantitÃ de  matiÃ¨re sÃ¨che nÃ©cessair pour obtenir une 
augmentation de  poids de  1 kilogramme Ã©tai de I kil. go, tandis qu'avec 
le bon lait additionnÃ de crÃ¨me ce rÃ©sulta Ã©tai obtenu avec une quantitÃ 
moitiÃ moindre : O kil. 85. 

Pour ce mÃªm auteur, les rations qui conviennent le mieux auF ani- 
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maux Ã l'engrais, formateurs de tissus, sont les plus riches Ã la fois en 
protÃ©in e t  en graisse. 

Les effets cliniques obtenus par l'administration d'huile vÃ©gÃ©ta dans 
les maladies cachectisantes telles que le diabbte et la tuberculose, 
accusent un arrÃª de  l'amaigrissement de la dÃ©nutritio azotÃ© qui ne 
psut s'expliquer que par une intervention des graisses dansle mÃ©tabo 
lisme protÃ©ique Les bons effets de l'huile de foie de morue dans la 
tuberculose sont bien connus et l'on sait aujourd'hui que ces mÃªme 
effets peuvent Ãªtr obtenus avec une huile vÃ©gÃ©tal C'est donc par sa 
qualitÃ de corps gras que ce mÃ©dicamen agit dans ce dernier cas. 

Enfin, l'action favorisante des graisses (huile de foie de morue, huiles 
vÃ©gÃ©tale su r  la croissance, s'explique par le rÃ´l de ces derniÃ¨re 
substances dans la protÃ©ogÃ©nÃ¨ Pour l'huile de foie de morue, il est 
possible que la prÃ©senc de  vitamines (facteur A de Mac Collum) ren- 
force encore cette action en exerÃ§an une influence distincte qui vient 
s'ajouter i la premiÃ¨re 

L'expÃ©rimentatio physiologique et  chimique, la pratique de l'Ã©levag 
e t  la clinique, s'accordent donc pour reconnaÃ®tr aux graisses un rÃ´l des * 
plus importants dans l'utilisation des matiÃ¨re protÃ©iques autrement dit  
dans le mÃ©tabolism azotÃ et  la protÃ©ogÃ©nÃ¨ Ce rÃ´l se traduit par une 
utilisation Ã©conomiqu et non toxique de l'albumine, rÃ©sulta qui n'est 
pas obtenu avec des hydrates de carbone. 

Les corps gras apparaissent Ã la lumiÃ¨r de ces faits nouveaux non plus 
seulement comme des aliments, mais aussi comme de puissants modifi- 
cateurs de la nutrition. Leurs effets thÃ©rapeutique sont expliquÃ© et le 
nombre de leurs indications est augmentÃ© 

Leur non transformation en hydrates de carbone chez les animaux, Ã 
sang chaud permet de les utiliser dans le traitement du diahÃ¨le Leur 
intervention heureuse dans l'utilisation des protÃ©ine les dbsigne dans 
tous les troubles du m&abolisme azotÃ : 

i0 Maladies cachectisanies avec dÃ©nutritio azotÃ©e telles que la tuber- 
culose et  le diabÃ¨te 

Le coma. diabÃ©liqu attribuÃ par Hugouncnq et  Morel, Marcel LabbÃ 
e t  Henri LabbÃ une intoxication aigui! par les polypeptides de  la dÃ©nu 
trition azotÃ©e relÃ¨verai aussi de  cette mÃ©dicatio Ã la condition d'admi- 
nistrer en mÃªm temps du bicarbonate de soude par la voie buccale ou 
veineuse pour ramener et  maintenir l'aciditÃ urinaire Ã son taux normal. 

20 Maladies attribuÃ©e A une intoxication azolÃ© chronique provenant 
d'une mauvaise utilisation de l'albumine. Nous voulons parler des mani- 
festations arthritiques : eczÃ©m e t  affections rhumatismales. Il serait intÃ© 
ressant d'Ã©tudie les effets de la mÃ©dicatio grasse dans ces divers Ã©tat 
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pathologiques. Nous avons dÃ©j obtenu quelques rÃ©sultat encourageants 
sur des chiens eczÃ©mateux 

Notons que les deux conditions indispensables Ã l'efficacitÃ de cetle 
mÃ©dicatio envisagÃ© dans son action sur le mÃ©tabolism azotÃ© sont les 
suivantes : 

a) Lorsque le sujet n'a pas subi d'amaigrissement, les corps gras 
doivent Ãªtr donnÃ© dans la ration, non en supplÃ©ment mais en substi- 
tution d'autres aliments, afin d'obliger l'organisme Ã les utiliser et  d'em- 
pÃªche leur mise en rÃ©serv dans le tissu adipeux. Ce  rÃ©sulta est facile- 
ment obtenu, il suffit d e  peser le malade et  de s'assurer qu'il n'augmente 
pas de poids. 

b )  L'aciditÃ urinaire doit Ãªtr maintenue Ã la normale par l'aclminis- 
tration de  bicarbonate de soude, afin d'Ã©vite l'hyperaciditÃ de  l'urine et  
l'hypoalcalinitÃ du sang, causes de  l'acÃ©tonuri e t  de  l'acidose, comme 
nous l'avons montre dans les travaux antÃ©rieurs - 
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